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SAMEDI matin,: : : : : 3 JUIN, 1882.

Nous publions aujourd'hui un
commencement d'article sur l'n-
tilit de la la langue franaise,
qui a t prpar pour le dernier
concours de l'Athne Louisia-
nais, mais que l'auteur n'a pas
achev temps, pour diverses
causes, " parmi lesquelles," nous
crit-il, " la paresse tient une
place honorable," et dont nous
recommandons la lecture. Nous
donnerons la suite et fin dans
notre prochain numro.

L'tat sanitaire de la paroisse
est assez satisfaisant. Grces
aux mesures prises par les auto-
rits, la picote a t isole et ne
s'est pas propage. Elle a ce-
pendant fait nue nouvelle vic-
time cette semaine, un nomm,
Robert, homme de couleur. La
typhode a aussi fait une nou-
velle victime, mais les cas sont
moins nombreux et nous esp-
rons en tre bientt dlivr.-
Observateur de St. Martinville.

Un vieux soldat de cavalerie,
alourdi par quelques petits ver-
res, essaye vainement de mon-
ter sur son cheval; chaque
effort il appelle un nouveau saint
du calendrier.

-Saint Paul, -viens moi!
saint Pierre, aide-moi! saint
Michel, pousse-moi.

Enfin d'un suprme lan, il
s'enlve etretombede l'autre c-
t.

-Doucement donc, crie-t-il en
se relevat., pas tous la fois !

La ligne suivie parles steamers
d'Europe aux Etats-Unis est
couverte d'normes banquises
qui rendent la navigation trs
dangereuse. Un navire arriv
rcemment Boston, venant de) New York, a rencontr, le 25

S'avril, une banquise colossale,
ayant au moins cinq cents pieds
de, haut et sur laquelle on a aper-
u quelques ours blancs. Le
lendemain, le steamer a cotoy,
sutr aunelongueur de 160 milles,
uine mase compacte de glaons,
sur laquele e s trouvaient aussi
deu ours blanes.

Suivant une dpche de Borne,
publie p*r le Standard, le pape
vient d'adresser une encylique
aux vques des pays dans les-
quels les juifs sont l'objet de
perscutions. Le souverain
pontife prie les vlques de faire
tous leuns efforts pour mettre

S euo terme aux cruauts qui sont
commises, et d'empcher on
Smme temps leurs fidles de
s'associer des crimes de toute
Snatre. Le pape aurait crit

Sdns le r mme sens aux empereurs
4I R•isie, d'Allemagne et d'Au-
tiiche-Uongrie.-

1Laa:i,4 ie dpche dit.que le
ipape p~ pare -ne autre encEli-
quel;q Ladresse des gouverne-
mentsrodpens.

astronome Black, de Plhila-
ie a ~g: mrnce. n que, la position

de -ade e•• la terre ayant t
plr&partuite de la conjone-

Oa~.moebreases plantes, les
tt*Uni se trouvent anjour-

nbui 4t< IWzone torride. Il
papumfa gun e si on consulte

LWe ufdl vient
je ri•ds et sur-

ults-r ies; an Nord,
dalestate du cen-

S f eesout cauo n

et aux fruits. Il a
#deitrfi e Nord.

a tofini avee
yne. terrestM et at-
nos. Un sav#st fran-
o~, I pour le pren

qu ses amis

Mt suit:

iIWa i, tlft
#~Itrois

L'Immigration.

[Abeille do la Nlle Orlans, 20 mai.l

L'immigration prend des pro-
portions inconnues jusqu' pr-
sent. Les Etats du nord de l'Eu-
i rope se dpeuplent en faveur des
Etats-Unis. Le chiffre des arri-
vages par jour dpasse deux
mille. Ce ne sont plus, comme
autrefois, de pauvres diables
allant demander l'tranger les
moyens d'existence que leur
refusait la mre patrie; la plu-
part des nouveaux dbarqu's
sont des ouvriers rprsentant
toutes les branches d(e l'indus-
trie, et possdant, par cons-
quent, une certaine ducation.
On remarque que l'lment ita-
lien domine daus ces arrivages.
On prvoit mme le moment o
il dpassera l'lment celtique.
Quant aux Allemands, Danois
et Sudois, le chiffre va crois-
sant. Avant le terme fix par
les statisticiens, les Etats-Unis
auront atteint le chiffre (le cent
millions d'habitants.

Sera-ce un bien, sera-ce un
mal? Malthus et pouss un
cri de dtresse si pareille chose
tait arrive de son temps.
Darwin, qui a dcrit la lutte
pour l'existence, nous a avertis
que cette lutte est d'autant plus
vive que le nombre des combat-
tants augmente avec plus de
rapidit. Le fait est que le sort
des sardines presses dans une
bote, ne vaut pas celui des
poissons qui ont pour champ de
dbat l'ocan tout entier. Les
habitants des villes manquent
d'air, tandis que les habitants
des campagnes respirent pleins
poumons. Sans doute, la pro-
duction augmente en raison
mme de l'augmentation de la
population, mais o sont les
dbouchs, alors surtout que
chaque nation, grande ou petite,
devient industrielle?

C'est trs beau, en effet, de
voir un peuple de cent millions
d'mes obir la mme Consti-
tution, aux mmes lois, sons un
gouvernement manant du suf-
frage populaire; mais que de
heuirts dans les rangs trop pres-
ss d'un semblable agglomra-
tion, laquelle un courant in-
cessant d'immigration ajoutera
journellement de nouveaux l-
ments t Peut-tre le jour vien
dra o les mmes prcautions
prises contre l'envahissement
des Chinois seront juges nces-
saires pour protger les Etats-
Unis contre l'immigration euro-
penne. Tout qrrive dans ce
monde. Les choses les plus im-
prvues au milieu de la prosp-
-rit gnrale se changent en
ralit lorsque la lutte pour l'ex-
istence s'aggrave cause de la
densit de la population.

A ceux qui viendront 
temps, tous les avantages d'une
situation ' rapidement acquise
par un travail intelligent; aux
retardataires, qui arriveront
quand l'espace sera occup, l'ex-
istence trouble qu'ils ont mene
en Europe.

Quand les Etats-Unis compte-
ront cent on cent cinquante
millions d'habitantts, il s'tablira,
ici mme, un courant d'migra-
tion qui ira demander l'Aus-
tralie on l'Afrique explore et
conquise la civilisation, le pain
quotidien difficile se procurer
en Amrique.

L'histoire se rptera toujours.

La chambre des reprsentants
Washington est occupe r-

gler la contestation des siges
de plusieurs districts actuelle-
ment occups par des dmo-
crates et rclams par des rpu-
blicains. Ce sont l des affaires
o la politique de parti passel
avant tout. L'une de ces con-
testations est celle du sige du
second'district congressionel de
la Caroline du nSd, anquel avait

1 luo M. O'Oonnor, dmocrate,
qui mourut bientt aprs et pen-
daut que son adveruaire rpubli-
oema, Mackey, lui upotait sou

nti• Le gouverneur ordon-
n un00 -nouvelle lection, M.
IMble, dmocrate, fut lu et re-
i:'; la 'ehambre. Longtemps
prs, YMa*y, qui paraisait
o enon ses prtentions,

"eaht la eharge et ootinua 
r61stIaf 'iOOoneor.

diwan-,

La Langue Francaise.
La dmocratie du dix-neuv-

ime sicle aura en le mrite de
faire sortir l'instruction (les li-
mites 6troites o elle paraissait
enchane depuis des sicles.

En mme temps qu'elle se r-
pandait dans les masses, comme
un rayon de lumire qui perce
dans la nuit, elle dcouvrait des
trsors d'intelligence enfouis
dans les tnbres, et jetait ui
tel degr de considration sur
ses lus, que les privilges.de la
itoblesse et de la fortune, ancrs
dans les murs des peuples, fu-
rent compltement effacs.

On peut dire, aujourd'hui, que
l'instruction est un immense
phare qui claire toute'% les in-
telligences aux-quelles elle mon-
tre progressivement toutes les
beauts de la cration, toutes
les vrits et toutes les forces
de la nature.

Avec l'mancipation intellec-
tuelle et politique des peuples,
des relations suivies s'tant ta-
blies entre les individus de
toutes les langues, on prouva
la ncessit d'une langue com-
mune qui servit (le trait-d'union
dans les rapports politiques ou
sociaux des nations entr'elles.

De r, le choix de la langue
franaise.

L'adoption (le cette conven-
tion par la diplomatie Euro-
penne, eut pour rsultat imm-
diat la connaissance obligatoire
de cette langue dans toutes les
hautes sphres des socits.
Plus tard, avec le dveloppe-
ment de l'instruction, la parfaite
connaissance du franais fut le
complment indispensable d'une
bonne instruction dans tous les
pays civiliss.

Les Etats-Unis, absorbs par
la vie fivreuse des affaires et
les soins d'intrieur ncessaires
leur jeune organisation, s'tai-

ent concentrs, jusqu' l'ex-
trme, dans le mot "argent,"
laissant comme une question
secondaire, indigne d'eux, le d-
veloppement de l'intelligence et
de la civilisation par l'instruc-
tion.

Depuis quelques annes, ce-
pendant, par la force: naturelle
(les choses et par des secousses
graduelles, la socit ainricaine,
s'tant assise sur des bases plus
stables, et prenant une place
mieux dfinie dans le monde
civilis, sentit l'imprieuse n-
cessit d'apprendre et envisagea
la question de l'instruction sous
nn nouveau jour.

La partie intelligente de nos
gouvernants, sachant qu'il ne
saurait y avoir de veritable d-
mocratie sans instruction, s'est
dcide mettre en pratique les
principes de l'instruction pu-
blique, qui, jusque-l, n'avaient
t qu'une thorie admirable-
ment dveloppe par les candi-
dats dans leurs programmes
lectoraux, mais qui tait ou-
blie le lendemain des lections.

La nation amricaine, par son
organisation mme, a besoin
d'un plus grand nombre d'em-i
ploys administratifs que n'im-
porte quel autre pays du vieux!
oi du nouveau monde. Le
Commerce et l'industrie ayant
atteint un dveloppement con-
sidrable, il serait impossible de
rouver ftn autre pays qui pr-
entt, dans les mmes propor-

tions, d'aussi grandes chances
de russite un homme intelli-
gent..

Dans les emplois du gouver-
nement, il est facile de dmon-
trer l'avantage de la connais-,
sane de la langue franaise.
Diplomates, consuls, officiers de
donane, de marine et de l'arme
le terre; enfin la plu-part des
employs fdraux sont dans
'absohle ncessit de connatre
cette langue.

Dans l'exercice de leurs fonc-
tion, les diplomates et les con-
auls auront se soumettre 
-l'usage tabli de parler le fran-
ais dans leurs relations offi-
cielles avec les gouvernements
trangers auprs des-quels ils
sont acerdits, s'ils ignorent ou
ne connaissent parfaitement la
langue nationale de ces gouver-
nements.

Etant appels, par leur posi-
tion, exercer leurs fonctions
dan des grands centre, ils au-
ront encore besoin de connatre
la langue franaise dans leurs

rapporjg d 6t6: cette lan-u
deantA adte commee la plus

Iesde bon godt et
Vdais Uneonver8s

service en rapport avec tonte la
marine du globe, a le mme be-
soin d'une langue intermdiaire
qui le fasse comprendre partout.
Or, le franais tant universelle-
ment connu des gens instruits,
pourra seul lui procurer des rap-
ports faciles dans tous les pays.

L'officier de l'arme le terre,
quelque soit sou grade, tant
reu dans les plus hautes soci-
ts, se trouvera dans la mme
ncessit, s'il vent passer pour
un homme du monde .accompli.
Mais la, connaissance dle la lan-
gue franaise lui sera d'une plus
grande utilit encore pour son
instruction militaire, s'il sait
que les meilleurs ouvrages trai-
tant de son tat, sont, par une
convention tacite (les auteurs,
traduits seulement en franais.

Cette considration d'une im-
portance caplitale vient d'tre
,officiellement reconnue par le
gnral en chef dles armes an-
glaises: Sur sa proposition le
ministre de la guerre de la
Grande Bretagne a dcrt qu'
partir du lr janvier 1882, la
langue franaise serait enseigne
dans les coles militaires.

Du reste, il est d'usage dans
les armes du continent qu'
mrite gal, l'officier parlant
une ou plusieurs langues tran-
gres, a lpas, dans les promo-
tions, sur son collgue, d'un m-
rite gal, ne parlant que sa lan-
gue.

Nous venons dle voir que le
franais est d'une absolue neces-

jsit pour les fonctionnaires du
gonrvernement; voyons mainte-
nant, quelle est son utilit pour
les hommes d'affaires.

Ici, en Amrique, le pays ... par
excellence, il est facile de coim-
prendre que, dans sa profession,
mdecin, avocat on notaire, un
polyglotte aura de plus grandes
chances de russite que son con-
frre d'n inrite gal (lui ne
parlera que l'anglais.

Pour le commerant il en sera
de mme avec le double avan-
tage de pouvoir correspondre
avec plus de facilit.

Il n'est pas un marchand s-
rieux qui ne sache que chaque
sorte de marchandise a, pour la
<distinguer, des termes tech-
niques pris dans la la ngue du
pays dle sa production ou de sa
fabrication; ces termes usits
seulement par les gens d'affaires
sont, pour la plupart, trangers
au dictionnaire du pays o ils
sont employs et, par cons-
quent, d'une traduction impossi-

Sble dans une autre langue.
Le commerce entre la France

et l'Amrique est considrable
aujourd'hui; mais que les pro-
tectionnistes d'hier fassent place

Saux libre-changistes dedemain--
la chose est peut-tre plus prs
d'arriver qu'on ne le croit gn-
ralement-il sera tripl.

(A suivre) R. D.

Le professeur Tindall a enter-
pris de donner, Londres, la
publicit qu'elles mritent aux
remarquables expriences 1 ites
Berlin par le Dr. Koch sur la

maladie tuberculaire. On sa-
vait dj avant ces expriences,
que ce genre de maladie se coi-
muniquait. L'honneur du Dr.
Koch c'est d'avoir trouv le pa-
rasite qui cause la consomption
et d'en avoir expliqu la nature.
Il a propag la consomption par
des moyens artificiels et il a tu
ainsi des animaux. Les mati-
rs expectores par les sujets at-
teints de la consomption ont t
analyses et on les a trouves
fourmillant des pernicieux pa-
rasites dcrits par fe docteur.
Voil, certes, une dcouverte
bien utile l'humanit.

Le Dr. Koch poursuit un but
plus noble encore. Il est la
recherche d'un parasite tubercu-
laire inoffensif, ou plutt bien-
faisant, qui doit. par l'inocula-
tion, prvenir la consomption.
S'il russit, dans son entreprise,
le Dr. Koch n'occupera pas le
dernier rang parmi les bienfai-
teurs de notre espce. D'aprs
ses propres calculs, cette terri-
ble maladie enlve un bon sept-
ime du genre humain.

Il y a cent mille Chinois en
Californie. On dit qu'ils envoi-
ent annnellemement dans leur
pays des conomies qui attei-
gnent le chiffre de 40 45 mil-
lions de dollars- Ils n peuvent
arriver :e rsultat que par la
plus trnte" conomie, car il~i
travaillnt raison de 50 60

ents par joiur.

On se rappelle qu'il y a quel-
que temps, l'occasion du pro-
jet ldu commandant Roudaire,
tendant tablir une nier int-
rieure dans le Sahara, des crain-
tes furent mises sur l'effet que
cette entreprise pourrait exer-
cer sur le climat de l'Europe.
Ces apprhensions n'ont pas parti
bien srieuses ; cependant, il ne
serait pas impossible qu'un jour
quelqu'un de ces travaux gigan-
tesques, tels que l'industrie hu-
maine en met aujourd'hui en
oeuvre, rament en Europe le
climat dle l'poque glaciaire...
sous lequel elle s'est d1j trou-
ve ; il suffirait peut-tre, pour
cela, que le gulf-stream vint
a s'carter notablement (le sa
direction actuelle.

Quoi qu'il en soit, voici un in-
gnieur amricain, M. Shaler,
qui propose de rendre, l'Amn-
rique du Nord, la chaleur (le son
ancien climat, et cela, en rame-
niant, sur les ctes de ces con-
tres, les courant d'eau chaude
qui s'coulent (les mers d'Asie,
et qui sont arrts, aujourd'hui,
par la. surlvation successive
du dtroit (le BIehring et ! t nais-
sance d'une foule (le petites les
dans l'extrme nordl du conti-
nent amricain.

Il s'agirait uniquement, pour
cela (d'aprs ce qu'expose M.
Shaler, dans iAmerican Archi-
tcct,) le rendre au dtroit de
Behlring,--qui n'a que 27 kilo-
metres-syn ancienne profon-
deur, et de faire sauter, par la
dynamite, tous les lots qui bar-
rent la route aux eaux chaudes
le l'ocian indien. Cela cote-
rait un milliard, ou deux ; "mais,
assure M. Shaler, le Nord (les
Etats-Unis, le Canada et jusqu'-
aux contres de l'Alaska, devien-
draient un paradis terrestre et
New York aurait la temprature
laquelle cette ville a droit, en

raison (le la latitude o elle est
situe, c'est--dire qu'elle joui-
rait du climat de Naples, tandis,
qu'aujourd'hui, l'hiver y est plus
rigoureux qu' Berlin."

Victor est all faire dles essais
(le cikiim;navigation sur le bas-
sin des Tuileries; mais une
trombe d'eau provenant (le la
gerbe inonde son embarcation
et menace de la faire sombrer.

Victor court vers sa maman,
change quelques paroles avec
elle et revient trouver un bon
bourgeois qui appny sur sa can-
ne, suivait avec intrt les ip-
ripties du naufrage imminent.

-Monsieur, voudriez-vous al-
ler chercher mon bateau qui
coule ?

-Mais, mon petit ami, il fau-
drait que je me misse l'eau
pour pouvoir le rattrapper.

-Pour sr ! Maman m'a dit:
" Demande ce monsieur, il a
l'air assez bte pour a !"
=i--^i i

LISTE D'ASSESSEMENT.L A liste d'assessement de la paroisse St.
Laudry, pnir I'anne 1882, est mainte-

nant cormpl.te, et sera dpose an bureau du
Recorder, i Opelonsas, le lundi 22 mai 18i2,
o l'on pourra l'examiner pendant trente
jours, partir de cette date.

OCTAVE FONTENOT,
Assessenr pour la paroisse St. Landry.

20 mai 1882 f.

L ES personnes r.-int dans la paroisse
St. Landry qui doilent des licences sur

leurs professions, occueB4tious ou mtiers. en
vertu de lois existantes,•out par les prsenttes
notifies que les dites licences, si elles nu sont
pas pays avant le ]er Avril prochain, 1882,
seront collectes avec frais par l'avocat sp-
cialement dsign par le Gouverneur cet ef-
fet. C. C. I)USON,

Shrif et Collecteur des Taxes.
Opelousas, 11 Mars, 1882. tf

ACADEMIE DE STE. MARIE,
Opelousas, St. Landry, Lne.

L ES classes de cette Acadmie recommen-
ceront le lundi, trois octobre. Les pa-rents sont pris d'y envoyer leurs enfants

ds le premier jour.

Trs-Rv. G. RAYMOND, A. M., D. D.,
Directeur.

Rv. J. F. RAYMOND,
ISIDORE MEEIIAN

24sep"-t

COUVENT
-DE-

L'IMMACULEE CONCEPTION,
Sous la direction d#

Surs Zu arianites de Ste-Croix,
Opelousas, St. Landry, Lne.

I A rentre des classes du Couvent aura
Slieu le lundi 5 septembre. Les parents

sont instamment pris d'envoyer leurs enfants
ds l'ouverture des cahsses. aug27

Manufaoture de Voitures.
i FLATTE de l'encouragemeut qui lui a t

2' aceordjusqu'% prsent par le publie de
cette Paroisse, le soussign remercie sincre-
ment coaequi l'ont ainsi encourag, et sollicite
en mme temps la' continuation de leur pa-
tronage. Il sera toujours prt manufacturer
des buggies, hacks et autres vhicles sur com-
mande et de main de matre. hesa rparations
aux voitures, tant charronuage que forge,
peinturea garniture seront excutee promp-
tement et ax prix leS plus modrs, pour du
compta sU lement. Dornavant, tout on-
vrig e qine aser pa pay sur livraison, por-
tera 10 par cent d'iugmentation pour les
fr &Do d ao an immdiate.

-; atoqjours en mains des hacks,
dine ., neufs et e seconde main

qal r bon march pour du omptant.
- , 2

; 
J -S.. P. C17 P LARK.

Opel4gs, 20 Janvier ti1877. 1 t

LOUIS PUCHEU,
IRue iulain, Opelousas,

(Ancien emplacement <le Julien Claude.)
MARCHAND DE

Groceries, Provisions,
Quincaillerie, liaience, Verrerie, Ferblan-

terie, Ustensiles dits " (Granite-
scare," Fruits, Etc.

Iuiles, Couleurs, Vernis,
Poiles de Salon, et les c(l1i'es Poiles de Cui-

sine " ('liarter O:k, et atutres.
BUVETTE ji;ignaint le miagasin, oi l'on

trouvera l<-s nmiiillIures boissons aussi,
UN SALON D) 'IIUTRES. On reoit jour-

nellciiiient ries lluitre fraclies. et on les sert
(l;itus tous les l os tt. '21ja

NOUVEAU MAGASIN.

Le "New Orleans Cheap Store."
Rue 3Main, ris-i-ris le Bureau de Poste,

OPlELOUSAS.

E viens de recevoir iun assortiment conTi-
plet de- nouvelles miarchandises, telles que

Marcha n dises Sclhes, Hlabillement•t Con-
fectionni. Chaussures. Groceiries,

Vins, Liqueurs, Etc., Etc.,
Que j'offre aux prix de la Nlle-Orliidns, pour
du comptant. TOUS sont invit6s renir ex-
aniiiner imes inliarclandises et se renseigner sur
mces prix avant de 'faire leurs achats ailleurs:
re lit in leur coltera rien, et ila pourront lar-
gner de l'arientt en ce faisant.

f4 Les plius hants prix du marchli seront
paye:s pour la lMou.se. l; Lailne et les Peaux,
et toute espe s de produits dtl pas.

ETIENNE LATREYTE.
Opelousas, 13 Nov. 1880. 6mi

Les Citoyens Franais
lUI out des reilamations contre le gou-
verrii.meiit des Etats-Unis, po>ir actes

.coniis sur leurs personnes ou leurs propri-
td par les autorites civiles on militaires des
Etats-'nis. eonsulteront leur intrt en a'a-
Sdressant i MMA. R. T. Posey & E. L. Posey.
No. 6J? rue du Canal. Nlle-Orleans. avocats, et
membre.s d< l'agence pour la collection de r-
Sclamations franaises aux Etats-Unis.

Les informations. les blaucs ncessaires,
etc.. fournis gratuitement.

Mr. E. L. l'uose est actiellement Opelou-
sas, et pourra tre consult la pharmacie do
Mr. W\. 0. Posey. 4 sept-tf.

PEINSION PRIVES,
No." 63 Rue Bourbon, Nelle-Orleans,

--- TENE PAR--

SMr. & Mme. M. BELL,
S(Dernirement (le St. Laudry.)

IIAMBREl S GARNIES. La pratiqun de
nos amis et coniiissances de St. Landry

est respectuvusement sollicite.

SLOTTIS VATTER,

SRue Dumuine. entre les ateliers de V. Lastrapes

et P. Gosselin, Opelouses.
WI EUBLES de toutes sortes rpares. Les

lvi vies nmux ules remis neuf. Tout ou-
vrage garanti. Prix modrs.

Opelousa-, 30 Juillet. IS81. tf

L. I. TAN'SEY,

Attorney at Lawv,
OPELOUSAS, LA.

Prompt attention given to collection of claime.

AVOCAT.
Attention toute spciale donne la collec-

tion des rdlamations. mylltf

F. BOGGILD,
Notaire Public pour la Paroisse Saint

Landry.
Bureau a l'Anse Belair.

I2nov-tf

MR. FUZELLIER,
L E professeur bien connu, informe. le pu-

J blic qu'il tiendra chez lui, Opelousas,
de 5 7 heures du soir, nue cole o il ensei-
nera : miathmatiques, physique, chimie, te-

nue les livres, et la connaissance des lois fran-
aises et amricailes. Conditions-$2 00 par
mois, payables d'avance. W On demande
une position de teneur de livres. Les meil-
leure renseignements seront donns, e'ils sont
exiges. 28ja-3m

KENNETH BAILLIO.
A VOCAT, Opelousas, bureau prs de celu

de Joseph M. Moore.-Exercera dans les
Cours du huitime district judiciaire et devant
la Cour Suprme Opeiousas. Des affaires
importantes seront prises des paroisses avoi
sinantes. [sept. 9 1876. 46tf

IMPRIMERIE
-DU-

COURRIER DES OPELOUSAS

On excute nos Bureaux, des

impressions en tous "genres, de

luxe et de commerce.

Prix Modrs.

'Li Une Visite Sollicite.g

L'Abeille de la Nouvelle-Orleans.
E DITION quotidienne. $12 par an, payable

d'avance; hebdomadaire, $3 par an.

Le Courrier des Opelousas,
PUBLI E LE AMEDI PAR

LEONCE & L. A. SANDOZ.

L'ABONNEMENT sera de $2.50 par an,
payable d'avance, ou trois piastres dans le
courant de l'anne.

LES AVIS se paieront cinquante cents par
carr pour la premibre insertion et vingt-cinq
cents par carr pour chaque insertion subs-
quinte. Huit lignes ou moins constitueront
un carr.

Les avis qui seront envoys pour tre publi-
s seront insrs en FranaAet en Anglais (
moins qu'il n'en soit autrement ordonn)jus-
qu' ce que l'diteurjuge propos de les dis-
continuer.

Les candidate aux faveurs publiques de-
vront payer quinze piastres d'avance, a'ile
veulent se faire annoncer.

Les ncrologes, les lettres de remerciment,
les rclames, les communicati6ns d'un genre
personnel, etc., se paieront au taux des avis.

Les articles d'une nature personnelle (quand
toatefois ils seront admissibles) se paieront
vingt cent& la ligne et d'avance.

BURKE & THOMPSOR-

WHOLESALE

-AND--

IMPORTERS
No. 66 Telhoupitoulas

AND

No. 11 Coummerce Street,

1TeT-v Orleans
La.

A SPECIALTY

ANY ARTICLE

NOT SATISFACTORY
MAY BE RETURNED

AT OUR EXPEIHSL

COUNTRY ORDE
WILL MEET WITH

PROMPT ATTENTI

SEND US A TRIAL ORDER •-

--FOR--

ANYTHING
IN OUl LINE.

We Think We Can Please
dec3 6m -

OPELOUSAS DIRECTORY

Dry Goods and GrOaI
LATREYTE, ETIENNE-Dry gods

ware, crockeryware, staple s~
groceries. Main street, opposite P

RO()S, DAVID-Dry Goods, Clothb
k Boots, Shoes, Grocerie%, Haed

Corner Main sad Bellevne streets,

Attorneys at Law.

E STILETTE E. D.-Attornee and.
selor at Law. Office in the Old

House, on Landry street.

LEWIS& BRO.--Attornevsatnd
at Law. Office on Landry st.,

Court and Market streets.

O GDEN, JOHN N.-Attorney sad
selor at Law. Office on

same lately occupied by H. L.

1M ecelIlaneous. _

B ODEMULLER, RUD.-Wathma
Barner. Watches, Clocks, Jewe

Musical instruments repaired. Belle

COURIER JOB OFFICE.-Everyj
tion of Job Printing fom a small

the largest Poster, at N. O~drices. *

E ALER, C N-Watchmaker and
established 1845. Personal tte

repairing ; corner Main and Landry

H ADDEN, LOUIS. - PhysicianH geon. Office at residence, t••
tremity of Union street.

L ITTELL, R. M. - Druggist, AL and Pharmaceutist. ain stree
the Postoffice. Prescriptions aOeeOnte

L ESASSIER, F.-Staple and fansy
ies. liquors, cigars, cenfectiosery,

ware, &c, cheap for cash; Court street.

"M1 cDANIEL, ELI-Little Bjon i a
11 Finest wines, liquors and cigars;
vue street, near correr.of Ms an.

SKINNER, L.-Gnnsmith. Annm a54
chincry of all kinds repaired-a5 ;-

sharpened. Landry street, near the brl

-TIIE OPELOUSAS COURIER.
I eCd 1852. Published weekly, Engli$e

French; terms, $2.50 in advance. ,fk'

Businesa 1Notles.

FOR SALB.--A fine buggy mare, ha
new buggy. Apply at this office.

A BARGAIN.-A ten horse power eage
boiler may be had cheap by applyi4gaM
office.

Subscribe for this paper and send it ti-
friends. Nothing makes an intelll~a

'
s

sooner than the habit of reading his
paper.

BLANKs-For advances of snpplielh
taries, for justices of the peace, ao.,
kept on hand or printed at short noiet
COURIER office.

A $40 scholarship. good for a fall
Book-Keeping in IBlackman's CommoT
lege, New Orleans, can be had at a he ,
count on application at this effice. -

The COURIrR ought to be.in the f
every intelligent man in the parish.
subscriptions $2.50 in advance; $2._
clubs of five, and $2.00 in cluba of te .

Patronize home enterprise, by havia•
job work done at the COURIR o
guarantee satisfaction in style of W .
prices. A fine lot of cards, 4be.,O Jt

Have your bill heads, letter head', .
cards, ball and wedding tiokets, h
labels, po~ters, etc., printed at t
office. We are prepared to execute all
at the very lowest cash prics.

Our subscription price is $2.50 i7l -
•ance. If not paid in advance, the
$3.00. Let there be no misn
about this matter. These have bees ei
since 1875. " •

CLuas.--We will receive enbs•$
clubs of five, at $2.25 each; in clab eo
$2.00 each-cash in sdvanQ.


